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Présentation.


Saint-Médard-de-Mussidan (anciennement Saint-Médard-de-Limeuil) est une commune de Dordogne, située à 2 kilomètres au nord-ouest de Mussidan. Le village est bâti sur la rive gauche de l'Isle qui borde sur 10 kilomètres environ toute la partie nord du territoire communal.


La commune est également arrosée par la Beauronne (la rivière des castors) et le Martarieux, deux affluents de l'Isle qui la rejoignent à St Médard. Le Martarieux sert de limite de commune à l'ouest et la sépare, sur 5 kilomètres de la commune de Beaupouyet et sur quelques centaines de mètres de celle de St Laurent des Hommes.


La commune s'étend, officiellement, sur un peu plus de 2337 hectares.


Robert Tatin, dans "Sylva Edobola" (Editions Samie,1956) fait une très bonne présentation de la commune de St Médard:


"A succédé au celtique « Lemos » (ormes) conservé en dialecte local (limo) jusqu'au XIXème siècle. Les formes Sanctus Médardus de Limul et Sanctus Médardus de Limoil sont connues au XIIème siècle1. D'autres formes comme Sanctus Médardus de Limolio prope Muyssidanum et Saint Médard de Limeuil remontent aux XVème et XVIIème siècles. Il y avait autrefois, sur le territoire de cette commune, un prieuré de l'ordre de St Benoît, qui fut visité en 1304 par Bertrand de Goth, archevêque de Bordeaux qui devint pape sous le nom de Clément V (1304 à 1314)2. Ce prieuré était approximativement situé sur l'emplacement qu'occupent aujourd'hui l'Hôtel de Ville et les écoles de la ville de Mussidan".


Dans le "Dictionnaire des paroisses du Périgord", le Révérend Père Carles apporte d'autres précisions:


"St Médard a une plaine haute et une plaine basse; sa partie sud est située sur le coteau. ... Les sources sont toutes sur le revers de la plaine haute ou sur le versant des coteaux de la Beauronne. Le sol est de trois qualités bien distinctes: la plaine basse est un terrain alluvionnaire de transformation récente éminemment productif sans engrais, la plaine haute est en partie cultivée en jachère et a besoin de beaucoup d'amendements, c'est généralement une terre froide; le cosse3 est silicieux et produit du seigle, de la vigne, des bois chataigniers et taillis de chênes. Le noyau des coteaux est alumineux, propre à la fabrication de la brique et de la poterie. L'air est généralement sain. ...


Dénomination: on croit généralement que le surnom de Limeuil donné à la paroisse de St Médard vient de ce qu'elle dépendait d'un monastère de ce nom.


.Il existe près de Longa un tumulus connu sous le nom de Motte... Au lieu-dit Las Drouillas, sur une élévation dominant Mussidan, se trouve une pierre granitique énorme qui passe pour un dolmen (Périgord illustré p 584). Il existe un vieux chemin de dix mètres environ de largeur connu sous le nom de chemin de Talbot: il se dirige de Mussidan sur la butte du Puy de Chalus et va à Castillon. Il traverse St Médard, Beaupouyet, etc..(Notes d'un ancien maire aux Archives de la Dordogne)"
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Saint-Médard à la fin du XIXème siècle (Archives de l'Evêché de Périgueux)





Les relations entre St-Médard et les communes voisines ne furent pas toujours empreintes de cordialité, notamment lorsque ces communes voulurent empiéter sur le territoire de St-Médard ou, au contraire, garder les terrains ou villages que leur conférait le droit: Beaupouyet, St-Géry, et surtout, au milieu du XIXème siècle, Mussidan à qui furent attribués 70 hectares de St-Médard pour que la gare de chemin de fer soit construite au siège du chef-lieu de canton. Le "conflit" entre les deux communes dura plus de 5 ans.


Qui était Saint-Médard ?4


En 459, à Salency, petit village de Picardie, naissent deux enfants, Médard et Godard (ou Gildard). Le père, Nectardus, est un noble leude franc de la cour de Childéric Ier, un païen, qui sous l'influence de son épouse Protagia, se convertit à la religion chrétienne.


Elevés dans la foi chrétienne, les deux jumeaux entrent en religion le même jour en l'an 489, sont consacrés évêques le même jour en 530, et mourront le même jour le 8 juin 545. Godard est évêque de Rouen, Médard, évêque de Noyon.


Médard se distingue très tôt par ses actes de charité et de compassion pour les plus démunis: un jour, il donne ses habits neufs à un mendiant aveugle et presque nu. Une autre fois, il donne un des chevaux de son père à un pauvre homme qui venait de perdre le sien à la tâche et n'avait pas les moyens d'en acheter un autre. Mais le soir quand il ramène les chevaux à son père, il n'en manque aucun.


Une légende dit que lorsqu'il était enfant, il fut protégé de la pluie par un aigle qui déploya ses ailes au-dessus de lui.


Médard et Godard font leurs études ecclésiastiques à Vermand, près de Saint-Quentin. Les deux frères vivent ensuite à la cour de Childéric Ier puis de Clovis. Les tables de l'église de Rouen disent qu'ils assistent Saint-Rémi lors du baptême de Clovis dans la cathédrale de Reims en 496.


Vers 530, à la mort d'Alomer, Médard est nommé à sa place évêque et s'installe à Noyon, à proximité de son village natal. En même temps, son frère Godard monte sur le siège épiscopal de Rouen.


En 532, à la mort de Saint-Eleuthaire évêque de Tournai, les habitants de cette ville réclament Médard comme évêque. D'abord, il refuse, mais sur l'insistance du roi Clotaire, il accepte. Le diocèse de Tournai est alors uni à celui de Noyon.


Médard travaille à la conversion des Francs. C'est lui qui confère l'onction des pontifes à Saint-Lô seulement âgé de douze ans mais qui, dit-on, a la prudence et la maturité d'un vieillard. Il se donne tout entier au salut des âmes.


Alors que Médard occupe le siège de Noyon, une jeune reine de France, Radegonde, vient le supplier de la consacrer au Seigneur et de lui donner le voile. Les seigneurs francs ayant envahi la basilique arrachent violemment l'évêque de l'autel et lui ordonnent de ne pas accéder aux désirs de l'épouse de leur roi. Radegonde s'étant réfugiée dans la sacristie se coupe ellemême les cheveux et revient revêtue d'un habit de religieuse. Elle dit à Médard: "Si vous craignez plus un homme que Dieu, le bon Pasteur vous demandera compte de l'âme de sa brebis". Médard brave alors les menaces des seigneurs francs et consacre Radegonde à Dieu.


Saint-Médard est aussi connu pour avoir été l'initiateur de la fête des rosières. Cette fête devient l'occasion de célébrer les vertus et les valeurs des jeunes filles méritantes de la paroisse. Vêtue d'une robe blanche, couronnée de roses, la jeune fille élue reçoit une certaine somme d'argent versée par un donateur. Celle-ci lui servira de dot et lui permettra d'acheter son trousseau de mariage. On dit que la première rosière est couronnée en 525 et que l'élue n'est autre que la soeur de Médard, sainte Médrine.


Atteint d'une grave maladie, Médard meurt le 8 juin 545. A la demande du roi Clotaire, il a accepté d'être enterré à Soissons.


Une foule nombreuse tant du peuple que de la noblesse assiste aux obsèques du saint évêque. Le convoi funèbre étant arrivé à Crouy où le roi avait décidé d'élever une église, le cercueil reste immobile et personne ne peut le faire bouger. On voit alors une colombe sortir de la bouche de Médard et s'élever vers le ciel. C'est sur ce lieu qu'une basilique sera construite.


Saint-Médard, "le grand pissard" est l'un des plus fameux saints "météorologiques" du calendrier. Le dicton "S'il pleut à la Saint-Médard, il pleuvra quarante jours plus tard" date du XIème siècle.


Avant la réforme du calendrier, au XVIème siècle, la Saint-Médard était célébrée le 20 juin, veille du solstice d'été. On pensait que le temps de ce jour conditionnait fortement celui de la saison à venir et l'on craignait par-dessus tout la pluie, menace pour la fenaison et les récoltes. Depuis le passage au calendrier grégorien, il est fêté le 8 juin. Les dictons ont continué d' avoir cours car il est connu que la première quinzaine de juin est souvent marquée par des dépressions accompagnées de fortes pluies. Les météorologistes ont coutume d'appeler cette période la "mousson d'Europe".
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Saint-Médard





On représente souvent Saint-Médard en évêque avec la crosse épiscopale. Souvent aussi, il a la bouche entrouverte et montre les dents parce qu'il était invoqué contre le mal de dent. En plus de sa représentation avec un aigle le protégeant de la pluie, il figure aussi avec un cœur symbolisant sa charité.


Saint-Médard est le patron des personnes emprisonnées, des personnes atteintes d'une maladie mentale, de migraines ou de névralgies. Il est en outre le patron des agriculteurs et des viticulteurs. Il est invoqué contre le mauvais temps pour ou contre la pluie, d'où son surnom de "saint pluvieux", pour le bon déroulement de la moisson et pour le soulagement des maux de dents.


La renommée de Saint-Médard a été grande dans le royaume de France. Pas moins d'une trentaine de communes portent encore le nom du saint évêque. Parmi elles un grand nombre dans le sud-ouest de la France, cette concentration étant probablement due au fait qu'il est l'un patron des viticulteurs, avec Saint-Vincent.


Quelques dictons concernant Saint-Médard5


- S'il pleut à la visitation (31 mai), pluie de Saint-Médard continuation.


- Du jour de Saint-Médard en juin, le laboureur se donne le soin.


- Le temps sera à la moisson, comme à la Saint-Médard nous l'avons.


- Pleurs de Saint-Médard, quarante jours bousards.


- Pluie de Saint-Médard tarit le vin et coupe le lard.


- Quand il pleut à la Saint-Médard, il y a des russes dans le blé noir.


- Quand Saint-Médard ouvre les yeux, écoute voir s'il pleut.


- Saint-Médard beau et serein promet abondance de grain.


- Saint-Médard éclairci fait le grenier farci.


- Saint-Médard, c'est le meilleur jour pour semer le blé noir.


- Saint-Médard, grand pissard, fait boire le pauvre comme le richard.


- Saint-Médard, planteur de choux, mangeur de lard.


- S'il pleut à Saint-Médard, le quart des biens est au hasard.


- Ce que Saint-Médard fait, Saint-Barnabé le défait.


- Quand il pleut à la Saint-Médard, prends ton manteau sans nul retard; mais s'il fait beau pour Saint-Barnabé, qui lui coupe l'herbe sous le pied, ton manteau chez toi peut rester; enfin s'il pleuvait ces deux jours, tu aurais encore Saint-Gervais accompagné de Saint-Protais qui le beau temps va ramener.


- S'il pleut à la Saint-Médard, il pleut quarante jours plus tard, à moins que Saint-Barnabé (11 juin) ne lui coupe l'herbe sous le pied.


- S'il pleut à la Saint-Médard, l'été sera bâtard, à moins que Saint-Barnabé qui vient derrière, ne lui coupe l'herbe sous le pied.


- Si Saint-Médard est un grand pissard, Saint-Barnabé, Dieu soit loué, lui reboutonnera la culotte.


La population.


Sous l'Ancien Régime, les dénombrements de population se faisaient en "feux" et non en habitants réels. Ce n'est qu'en 1726 que la monarchie française cessera de s'intéresser aux dénombrements par feux. Au Moyen-Âge, pour les impôts de répartition, le principe est de diviser la somme à percevoir par le nombre de feux6, ce qui nécessite un recensement des feux réels. Les familles les plus pauvres sont souvent recensées, dans les paroisses, en un seul et même feu, pour une imposition collective. Les rôles de la taille7 sont mis à jour régulièrement au cours de "visites de feux". Pour estimer le nombre d'habitants d'après celui donné en feux, certains appliquent un coefficient multiplicateur 5. Ce coefficient n'est pas une règle mais un indicateur moyen variant selon les régions et les époques. Certains autres appliquent un coefficient multiplicateur de 4,5. Pour St-Médard, nous trouvons plusieurs recensements de feux:


-13658: 197 feux soit une population comprise entre 897 et 985 âmes.


-1694: 261 feux soit une population comprise entre 1175 et 1305 âmes.


-1720: 256 feux soit une population comprise entre 1152 et 1280 âmes.


-17899: 160 feux soit une population comprise entre 720 et 800 âmes.


La notion de "feux" ayant disparu définitivement en 1790, il faudra attendre 1801 pour que des recensements généraux de la population aient lieu. Néanmoins quelques recensements "locaux" seront effectués.







	1793
	1800
	1806
	1821
	1831
	1836
	1841
	1846
	1851




	795
	811
	780
	803
	840
	858
	897
	939
	984




	1856
	1861
	1866
	1872
	1876
	1881
	1886
	1891
	1896




	988
	1002
	953
	925
	927
	985
	943
	962
	1019




	1901
	1906
	1911
	1921
	1926
	1931
	1936
	1946
	1954




	991
	959
	922
	942
	964
	958
	1004
	1042
	1150




	1962
	1968
	1975
	1982
	1990
	1999
	2006
	2010
	




	1153
	1327
	1540
	1644
	1600
	1514
	1636
	1697
	









Les archives conservées en mairie de Saint-Médard comprenant les BMS (Baptêmes, Mariages, Sépultures) de 1681 à 1792 (avec quelques lacunes), puis les NMD (Naissances, Mariages, Décès) de 1793 à 1937, relevés par des bénévoles de la commune (et auxquels ont participé les deux auteurs de cet ouvrage) comportent 15535 actes dont 7545 baptêmes ou naissances, 2058 mariages et 5932 sépultures ou décès10.


Ces relevés (sous forme d'un CD-Rom) sont disponibles en mairie de St-Médard, accompagnés d'un tableau statistique des actes par année.


A noter les relevés effectués par M. Didier Bouquet concernant les BMS protestants sur la région de Mussidan, la R.P.R (Religion Prétendue Réformée) ayant dans la paroisse de Saint-Médard un lieu de prêche: la chapelle du château de Longua.





1 1117 d'après le RP Carles : Dictionnaire des paroisses du Périgord.


2 Voir aussi Léon Dessales: Histoire du Périgord. (Delage et Joucla, 1885).


3 Cosse: première couche


4 Sources: Carmina-carmina, Catreims


5 Dictionnaire des dictons des terroirs de France par Gabrielle Cosson. Edition Larousse Paris 2010


6 Feux: du latin focus. La signification première est foyer, l'endroit où brûle le feu, puis, au sens figuré, le logement familial puis la famille. On retrouve ce même sens de nos jours dans l'expression "foyer fiscal".


7 Taille: un des impôts les plus impopulaires (avec la gabelle: taxe sur le sel) mis en place en 1439 par les Etats-Généraux, prélevé sur chaque famille du royaume sauf les nobles et les clercs. Cette imposition personnelle se fait sur la base du "feu".


8 Archives de Pau, document fiscal reprenant les feux des 9 paroisses de la châtellenie de Mussidan.


9 Voir cahiers de doléances du 8 mars 1789 ci-après.


10 Avant la loi du 20 septembre 1792, les registres catholiques contiennent les actes de baptêmes, mariages et sépultures (BMS). Après la loi du 20 septembre 1792, jusqu'à la fin de l'année 1792, les registres sont tenus par les curés "constitutionnels" puis remis aux officiers municipaux. A partir de 1793, ce sont les naissances, mariages et décès (NMD) qui sont consignés dans les registres d'état-civil.




Préhistoire et Antiquité.


Les sites de Chauzeys et des Bessinaudes11.


Jusqu'à ces dernières années, la préhistoire était mal connue sur la commune de Saint-Médard-de-Mussidan et se limitait à des ramassages de surface de silex néolithiques (-8000 à - 4000 avant le présent), notamment dans la vallée de la Beauronne. Il a fallu attendre les fouilles de la déviation ouest de Mussidan pour que l'on découvre des industries plus anciennes. Les deux fouilles menées, en 2012 et 2013, par le service d'archéologie du Conseil Général, aux Bessinaudes et à Chauzeys, ont montré que les Humains fréquentaient ce territoire depuis plus de 100 000 ans.


Entre Chauzeys et le pied des collines qui bordent la route de Ste-Foy, la rivière a déposé, il y a environ 200 000 ans, d'énormes quantités de graviers formant une couche épaisse de plusieurs mètres. Ces graves sont formées surtout de galets de roches dures issues de l'érosion du Massif Central mais elles renferment aussi de nombreux blocs de silex provenant de l'altération des calcaires.


Ce sont ces roches dures et ces silex qui ont attiré les Préhistoriques. A Chauzeys, la plus ancienne fréquentation du site est attestée par quelques silex taillés rencontrés à plus de 3 m de profondeur, dans une couche géologique formée pendant l'avant-dernier interglaciaire, il y a environ 120 000 ans. Environ 1 m plus haut, un deuxième niveau, riche celui-ci de presque un millier de silex taillés, atteste du passage des Hommes au début de la dernière glaciation vers -100 000 ans. Ils sélectionnent, à la surface de la nappe de grave, les meilleurs blocs de silex pour en tirer des éclats allongés. Ils laissent également sur place quelques bifaces qu'ils ont amenés avec eux.
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